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BANNERMAN D.A. - The birds of the British Isles. Volume 5. Fal­
conidae; Accipitridae, Aegypiidae, Pan.dionidae. Edinburgh, Lon­
don, 1956, XIII et 350 pages, 34 planches coloriées. Prix·: 63 
shillings. 
Nous avons déjà souligné, à l'occasion de la parution des pre­
miers volumes de cette série, tout l'intérêt de ce gtand ouvrage sur 
les Oiseaux de Grande-Bretagne. C'est à la fois une mine d'obser­
vations précieuses sur la répartition et les mœurs des diverses 
espèces et une splendide réussite de l'édition anglaise. 
Ce nouveau tome, consacré aux Rapaces diurnes - oiseaux 
éminemment spectaculaires - est peut-être encore meilleur que 
ceux qui l'ont précédé. Ses planches feront la joie des chasseurs et 
des amateurs de fauconnerie, alors que son texte sera consulté 
avec profit par tous les ornithologistes avertis. 
L'auteur a eu la délicate pensée de publier en tête de ce volu­
me une biographie de l'illustrateur de cette série, l'artiste G. E. 
Lodge, décédé en février 1954 après avoir terminé la totalité des 
planches des Bir, ds of the British Isles. C'est un juste tribut à la 
mémoire d'un excellent naturaliste doublé d'un peintre de qualité. 
F. BouRLIÈRE. 
BROWN L. - EagZes. London, Michael Joseph, 1955, 274 pages, 38 
photographies. Prix : 18 shillings. 
Les remarquables études de Leslie Brown sur la biologie des 
aigles africains, publiées dans The Ibis ces dernières années, 
avaient attiré l'attention de tous les ornithologistes. Résidant au 
Kenya, dans le district d'Embu, cet auteur avait, en effet, eu la 
bonne fortune de suivre pendant 4 ans le comportement de 26 cou­
ples d'aigles de dix espèces différentes cohabitant dans une zone 
ne dépassant pa$ 350 kilomètres carrés. On conçoit tout le parti 
qu'un observateur méthodique, et à vaste culture écologique, pou­
vait tirer d'une pareille situation ! Il n'est pas exagéré de dire que 
les ·observations de Leslie Brown nous ont appris plus de choses 
sur la biologie de ces oiseaux, que tous les travaux réunis de ses 
prédécesseurs ! 
C'est l'essentiel de ses résultats que notre auteur présente au­
jourd'hui dans ce livre admirablement écrit et illustré de photogra­
phies de première qualité. L'amateur de nature sera séduit par le 
style de l'ouvrage et la façon vivante dont sont narrées les mœurs 
des différentes espèces. L'ornithologiste y trouvera de son côté une 
foule de détails précieux sur des oiseaux peu connus. L'écologiste 
enfin y rencontrera maints sujets à réflexion. A une époque où tant 
de « livres d'oiseaux » ressassent des banalités il est consolant de 
voir sortir un ouvrage comme celui-ci ! 
F. BOURLIÈRE. 
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CHAUVIN R. - Vie et mœurs des Insectes. Paris, Payot, 1956. Biblio­
thèque scientifique, 223 pages, 38 figures, 8 planches photogra­
phiques. Prix : 800 francs. 
Voici enfin un ouvrage sur les mœurs des Insectes qui sort de 
l'ordinaire ! Alors que la plupart des livres consacrés à ce sujet 
consistent en un banal résumé de faits plus ou moins classiques, 
celui-ci envisage les multiples problèmes posés par la physiologie 
et le comportement des Insectes sous un angle courageusement dif­
férent. 
L'auteur s'est en effet borné à choisir quelques problèmes dont 
il a une connaissance approfondie et à montrer, à leur propos, tout 
ce que l'on pouvait attendre des méthodes actuelles de recherche. 
C'est ainsi qu'il envisage successivement l'univers sensoriel des in­
sectes, leurs tropismes, leur comportement inné étudié par les mé­
thodes objectives, leurs capacité:> d'apprentissage et d'orientation, 
leurs migrations, la régulation de leurs sociétés complexes et enfin 
les questions si controversées de l'homochromie, des colorations 
aposématiques et du mimétisme. 
S'appuyant sur une vaste expérience personnelle et sur une 
connaissance étendue de la littérature, il s'attache à montrer la 
vanité de certaines explications verbales et la puérilité d'hypothèses 
considérées il y a quelques années ccmme des dogmes. Ajoutons à 
cela que ce livre est écrit dans un style alerte et parfois même 
incisif et l'on comprendra pourquoi, l'ayant commencé, le lecteur 
aura vraiment envie de le lire d'un trait jusqu'à la fin. 
F. BOURLIÈRE. 
FAVARGER C. - Flore et végétaNon des Alpes. I. Etage alpin. Neu­
châtel et Paris, Delachaux et Niestlé. Collection Les Beautés de 
la Nature, 1956, 271 pages, 35 figures dans le texte et 32 planches 
en couleurs de Paul A. Robert. Prix (relié) : 1.200 francs. 
Il était grand temps qu'un botaniste de talent se décidât à 
écrire pour les naturalistes non-initiés une introduction à la phyto­
sociologie alpine. Braun-Blanquet et ses élèves ont, certes, accumulé 
depuis cinquante ans un trésor d'observations sur la végétation des 
Alpes, mais leur vocabulaire rébarbatif avait beaucoup gêné la 
diffusion de leurs travaux. C'est ainsi que fort peu de zoologistes 
furent à même de profiter des résultats de ces recherches pour in" 
terpréter leurs propres observations d'écologie animale. 
. Grâce au présent ouvrage cette lacune va se trouver comblée. 
Quand son second tome, consacré à l'étage subalpin, sera paru (en 
1957), le naturaliste aura en main un excellent guide pour la con­
naissance des associations végétales des Alpes. L'aisance du style 
de l'auteur et la qualité des dessins et aquarelles de Paul A. Robert 
permettent en effet à tout lecteur possédant des connaissances élé­
mentaires d'écologie et de botanique de comprendre les caractéristi­
ques des différents groupements végétaux. Pour qui aura lu et 
médité ce livre une promenade en montagne prendra une autre 
signification. 
Ce premier volume est consacré aux différentes associations de 
l'étage alpin : rochers et groupements saxicoles, éboulis, combes à 
neige, pelouses et leurs stades de dégradation, groupements fonti­
naux et prairies marécageuses. En outre une soixantaine de pages 
traitent, en début de volume, du milieu montagnard, de la biologie 
et de l'origine des plantes alpines, alors qu'une cinquantaine d'au­
tres sont consacrées à la description succincte des principales 
familles. 
Auteur, illustrateur et éditeur méritent nos plus sincères féli­
citations pour cet ouvrage qui sort agréablement de l'ordinaire. 
F. BOURLIÈRE. 
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Goowrn H. - The History of the British Flora. A factual basis for 
Phytogeography. Cambridge, University Press, 1956, VIII et 384 
pages, 26 pl., 119 figures. Prix : 90 shillings. 
Une connaissance précise de !'évolution de la flore ouest-euro­
péenne pendant le quaternaire est non seulement indispensable au 
botaniste et au phytogéographe, mais également de toute première 
utilité pour l'écologiste « animal » et même pour le préhistorien. 
Ceci est d'autant plus vrai que l'analyse pollinique des tourbes a 
fait d'énormes progrès au cours des dernières années et que les 
résultats acquis permettent maintenant de reconstituer avec une 
grande précision l'évolution de la végétation dans une grande partie 
de l'Europe. La généralisation des méthodes de datation par le 
radiocarbone a, par ailleurs, permis d'établir une chronologie pré­
cise des quinze derniers millénaires et la confrontation des résultats 
de tous ces travaux est d'un énorme intérêt théorique et pratique. 
On ne saurait donc trop remercier l'auteur d'avoir, dans cette 
splendide monographie, synthétisé une énorme quantité d'observa­
tions inconnues - ou mal connues - des zoologistes ... et peut-être 
même de beaucoup de botanistes. Après avoir, dans les soixante-dix 
premières pages, résumé l'essentiel de ce qu'il faut savoir sur les 
techniques d'étude et la chronologie du quaternaire, il consacre la 
plus grande partie de ce gros volume à l'étude (genre par genre et 
espèce par espèce) de to\ls les restes de végétaux trouvés dans les 
dépôts quaternaires de Grande-Bretagne. L'analyse pollinique des 
tourbes forme bien entendu l'essentiel de la documentation mise en 
œuvre, mais l'étude méthodique des charbons de bois préhistoriques 
et celle des troncs, graines et feuilles retrouvés dans les tourbières 
permettent de préciser nombre de points obscurs. Un dernier cha­
pitre nous fournit un tableau d'ensemble de l'état présent de nos 
connaissances et retrace l'évolution de la flore anglaise pendant et 
après les glaciations quaternaires. 
Il reste à espérer que l'exemple donné par H. Godwin sera suivi 
dans d'autres pays - en France principalement, où l'étude de la 
flore quaternaire ne paraît pas avoir fait l'objet de recherches aussi 
systématiques. 
F. BOURLIÈRE. 
PETTINGILL O.S. Jr. - A laboratory and field manual of Ornithology. 
Third edition. Revised. Minneapolis, 1956, Burgess Publishing 
Company, VIII et 379 pages, figures, cartes et tableaux. Prix : 
5 dollars. 
Ce cours d'ornithologie à l'usage des étudiants de l'Université 
de Michigan est d'ores et déjà bien connu aux Etats-Unis, mais cette 
nouvelle édition a été si profondément modifiée par rapport à celles 
de 1939 et de 1946 qu'elle mérite d'être largement connue et diffusée 
hors d'Amérique du Nord. 
C'est en effet la meilleure introduction à l'ornithologie biologi­
que qui ait été écrite jusqu'ici en langue anglaise et le soin avec 
lequel son texte a été révisé pour échapper au « provincialisme » 
si répandu outre-Atlantique mérite les plus vifs éloges. Chaque cha­
pitre contient en effet, outre un exposé très clair et très didactique 
de la question, une bibliographie choisie établie avec grand soin et 
qui doit permettre au jeune chercheur de se guider aisément dans 
le dédale de la littérature spécialisée. Les différents aspects de l'or­
nithologie moderne (anatomie, physiologie, écologie, comportement, 
systématique) sont présentés de manière très équilibrée et de nom­
breux conseils pratiques sont donnés au débutant, tant pour son 
travail sur le terrain que pour ses recherches de laboratoire. Peut­
être eut-il été utile cependant de compléter l'appendice E par une 
liste des ouvrages de détermination modernes indispensables pour 
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l'étude des faunes exotiques. On voyage beaucoup de nos jours 
spécialement quand on est citoyen des U.S.A. ! 
On voudrait voir un cours d'ornithologie de ce type enseigné 
chez nous aux étudiants de licence ! 
F. BOURLIÈRE. 
SMITH J.L.B. - Old Fourlegs. The story of the Coelacanth. London, 
Longmans, 1956, XI et 260 pages, 7 figures, 6 planches. Prix : 
21 shillings. 
Le Professeur J.L.B. Smith, bien connu dans les milieux ichthyo­
logiques par son fameux manuel illustré Sea Fishes of Southern 
Africa, nous conte dans ce nouveau livre l'histoire de la découverte 
de ce fossile vivant qu'est le Caelacanthe. On se souvient de l'intérêt 
soulevé dans le monde zoologique, à la veille de la dernière guerre, 
par sa description du Latimeria chalumnae pêché près d'East 
London en 1938. On se souvient aussi des péripéties de la capture 
d'un second spécimen dans l'archipel des Comores, en décembre 
1952. Elles sont à l'origine du nom latin que le Professeur Smith 
donna à ce second poisson : Malania anjouanae. , 
Ce sont tous les détails de cette histoire que nous narre - d'une 
manière très vivante et très personnelle - l'éminent naturaliste 
sud-africain, et tous les amateurs de « petite histoire » prendront 
plaisir à lire ces pages. Certes, l'auteur ne paraît pas avoir bien 
compris les raisons qui ont amené l'Institut scientifique de Mada­
gascar à s'intéresser d'une manière extrêmement active aux Coe­
lacanthes des Comores. Les recherches françaises récentes semblent 
même avoir quelque peu exacerbé son territorial beh1!lviour. Les 
précédents ne manquent cependant pas pour justifier !"attitude 
adoptée. Nos collègues australiens ou belges ont très sagement, et 
très sévèrement, réglementé l'exportation hors de leurs territoires 
d'origine des Ornithorhynches et des Okapis, et on ne voit pas 
pourquoi il n'en serait pas de même des Coelacanthes des Comores. 
Ne rien faire pour empêcher une capture anarchique des spécimens 
serait au contraire répréhensible. 
F. BOURLIÈRE. 
THORPE W.H. - Learning and instinct in animals. London, Methuen, 
1956, VIII et 493 pages, 8 planches et 82 figures. Prix : 55 shil­
lings. 
Le nombre de travaux publiés annuellement sur le comporte­
ment animal a considérablement augmenté depuis une quinzaine 
d'années et le naturaliste non spécialisé a de plus en plus de mal 
à se tenir au courant de !'évolution de la pensée scientifique dans 
ce domaine. Ceci est d'autant plus vrai que les différents chercheurs, 
suivant les écoles auxquelles ils appartiennent, mettent l'accent sur 
telle ou telle composante du comportement. En Europe, sous l'im­
pulsion manifeste de Konrad Lorenz et de N. Tinbergen, les re­
cherches portent sur un matériel très varié, principalement insectes, 
poissons et oiseaux; elles sont faites très souvent en plein air, ou 
en tous cas dans des conditions aussi naturelles que possible, et la 
sagacité des observateurs et des expérimentateurs s'applique surtout 
à analyser le mécanisme de !'instinct, c'est-à-dire du comportement 
inné des animaux. Aux Etats-Unis, la situation est toute différente. 
La recherche est essentiellement faite en laboratoire et l'animal 
d'expérience choisi dans la majorité des cas est le rat blanc. Les 
réactions instinctives tendent à passer au second plan et les cher­
cheurs ont surtout en vue l'étude de l'apprentissage (!earning), c'est­
à-dire de la composante acquise du comportement. En U.R.S.S. par 
ailleurs, on s'en est tenu jusqu'ici à l'extension du concept pavlovien 
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de réflexe conditionné. Si l'on ajoute à cela qu'il est rare que les 
membres de l'une de ces écoles tiennent compte sérieusement des 
arguments de l'autre, on comprendra facilement le désarroi du lec­
teur non prévenu. 
Il était donc urgent qu'un esprit objectif entreprît une confron­
tation de ces différents points de vue qui - cela va de soi - com­
portent tous une part de vérité. C'est cette tâche que tente coura­
geusement dans le présent livre le professeur Thorpe. C'est dire 
l'intérêt de cet ouvrage qui restera pendant longtemps un « clas­
sique » de la psychologie animale. 
F. BOURLIÈRE. 
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